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Période 4 – Célébrer le baptême 

Ce que la Veillée pascale nous donne à vivre 

Rencontre à destination des parents, parrains et marraines 

 

Enjeu  

Comprendre que célébrer l’Eucharistie, c’est faire mémoire de la mort et de la Résurrection de Jésus. 

À chaque fois que nous répondons à l’invitation du Seigneur en allant à la messe, nous faisons 

mémoire de la mort et de la Résurrection de Jésus : c’est ce qu’on appelle le mystère pascal.  

À chaque messe, nous célébrons le mystère pascal. 

 

Objectif 

Donner des repères sur le sens du déroulement de la veillée pascale 

 

Matériel 

Cette rencontre a lieu dans l’église, ce qui permettra de se déplacer vers  

 

- Le cierge pascal (+ petit cierge et allumettes) 

- La Bible (ou le lectionnaire) sur l’ambon 

- Le baptistère 

- L’autel  

- Le siège de présidence 

- Si possible 1 micro (notamment pour parler en procession) 

 

1/ Accueil sur le parvis de l’église 

Se donner rendez-vous sur le parvis devant l’église. 

Accueillir chacun et expliquer que nous allons expliquer le déroulement de la veillée pascale durant 

laquelle les enfants seront baptisés. Cette veillée est une célébration particulière où les chrétiens 

fêtent la résurrection de Jésus. Nous allons retrouver certains éléments qui sont les mêmes que 

durant une messe classique, et d’autres qui sont spécifiques à cette fête. 

 

2/ Déambulation dans l’église en expliquant le déroulement de la veillée 

pascale 

Sur le parvis de l’église, expliquer :  

Le mot parvis a la même racine que le mot paradis. Il indique l’endroit qui fait la transition entre 

l’espace profane (du monde) et l’espace sacré. Il nous prépare à entrer dans l’église. 

Lors de la veillée pascale, il fait nuit. Tout commence à l'extérieur de l'église, sur la place, au milieu 

des passants. On allume un grand feu. Voici qu'avec une flamme de ce feu nouveau, on allume le 

grand cierge pascal. Puis avec la lumière du cierge pascal, chaque fidèle allume son cierge : plus on 

partage la lumière, plus elle éclaire ! Tout le monde se met alors en marche derrière cette lumière 
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: « Lumière du Christ ! » entourant les futurs baptisés qui ne la recevront qu'au cours de leur 

baptême. 

Nous sommes rassemblés à l'extérieur mais ce n'est pas pour y rester. Nous sommes invités à 

entrer. Il y a des passages à faire : de l'extérieur à l’intérieur, de l’espace profane à l’espace sacré, 

de la nuit à la lumière. 

Entrer en procession dans l’allée centrale vers le cierge pascal à côté de l’autel, tout en 

marchant,  

Proposer à un parent de prendre la croix de procession et de se placer au début de la procession. Les 
autres sont invités à marcher derrière lui. Se placer aux côtés de la croix et expliquer au micro tout en 
marchant doucement :   

Les fidèles entrent en procession dans l’église, derrière le cierge pascal : la procession de la lumière 
dans l’Église obscure symbolise la sortie des ténèbres des hommes guidés par le Christ et se guidant 
les uns les autres.  

S’arrêter au milieu de l’allée et dire : 
Par 3 fois, le cierge pascal est levé et acclamé : « Lumière du Christ » et les fidèles répondent « Nous 
rendons grâce à Dieu » pour dire que nous reconnaissons que le Christ est notre Lumière. 

Avancer dans l’église, continuer l’explication : 
La marche est une invitation à prendre place dans le peuple de Dieu : comme Abraham a marché 
vers une terre nouvelle, comme Moïse a marché avec le peuple hébreu pour sortir de l’esclavage, 
le peuple chrétien est un peuple en marche : à chaque début de messe a lieu une procession 
derrière la Croix du Christ pour manifester que nous sommes ce peuple en marche.  
Dans l'église illuminée par les flammes des cierges de tous les baptisés, nous nous tenons devant 

Dieu pour lui dire par I'Exultet1, toutes les raisons que nous avons de le chanter. 

Déposer la croix de procession à un endroit prévu à l’avance. 

 

Au pied du cierge pascal,  

Se regrouper au pied du cierge pascal. Allumer une bougie, la confier à un parent et dire :  
Le cierge pascal est planté haut sur son chandelier. Maintenant nous pouvons écouter, écouter 

encore et encore, pourquoi cette nuit est pour nous, chrétiens, « la nuit de vrai bonheur ». 

Se déplacer vers l’ambon, lieu de la proclamation de la Parole 

 

Autour de l’ambon, expliquer :  

Demander à un parent de prendre le lectionnaire et de le placer sur l’Ambon. Ouvrir à la page de la 

célébration de la veillée pascale. Lui demander de compter combien de textes il y a à lire. Expliquer : 

Cette nuit-là, nous consacrons plus de temps que d'habitude à lire la Bible. C'est long, mais c'est 

une histoire à habiter comme dans les veillées d'autrefois. Lorsque nous ouvrons le Livre qui 

raconte l'histoire entre Dieu et son peuple, nous prenons pied dans la famille de tous ceux à qui 

Dieu se révèle dans la richesse de ses dons. Cette famille devient la nôtre. 

C'est long, mais c'est un dialogue. Nous écoutons, mais nous ne sommes pas spectateurs. Nous 

sommes invités à répondre avec les paroles de la Bible elle-même : le chant des psaumes. Nous 

reprenons à notre compte et faisons nôtre une prière qui nous précède. 

 

Lors de la proclamation de la Parole, « nous faisons mémoire de l’action de Dieu dans notre histoire, 

action de Dieu qui n’appartient pas qu’au passé mais qui nous est contemporaine : il nous sauve 

 
1 L’Exultet est un chant de joie qui exprime la très grande joie pour le passage des ténèbres à la lumière, du 
péché au Salut, de la mort à la Vie….  
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aujourd’hui, comme il a sauvé autrefois et nous sauvera en plénitude dans l’avenir. C’est dire la 

dignité de la proclamation de la Parole. Nous n’écoutons pas simplement un récit qui conterait les 

hauts faits de Dieu, ni une exhortation morale à conformer nos vies à celle du Christ, nous écoutons 

le Christ qui nous communique son être même, son être de Parole afin que nous devenions à notre 

tour Parole de Dieu pour le monde […] Nous croyons fermement que c’est le Christ qui parle : à la 

fin de la proclamation, le lecteur annonce : "Parole du Seigneur" à quoi l’assemblée répond "nous 

rendons grâce à Dieu", nous remercions pour cette parole de vie que le Christ Sauveur nous donne 

aujourd’hui. Dire que les lectures bibliques sont "Parole du Seigneur", c’est dire d’abord qu’elles sont 

proclamées et écoutées, pas lues chacun pour soi dans un missel ou une revue. C’est aussi dire 

qu’elles ne sont pas seulement des mots à écouter religieusement mais que ces mots font comme Dieu 

en Genèse qui crée par sa Parole. La Parole de Dieu résonne et ne retourne pas à Dieu sans avoir 

vivifié, éclairé, consolé, recréé ceux qui l’ont écoutée. C’est ce que nous appelons une parole vivante. 

Et c’est tout l’enjeu de la proclamation à la messe : que les Écritures deviennent Parole pour 

aujourd’hui, dans notre assemblée et pour le monde. » 2 

 

Après la proclamation des lectures, le prêtre ou le diacre prononce un commentaire pour aider les 

fidèles à mieux comprendre les textes pour leur vie d’aujourd’hui.  

 

Se déplacer vers la cuve baptismale 

Dire :  

Autour de la cuve baptismale commence maintenant un long dialogue. D'abord avec le peuple 

invisible de tous ceux qui nous ont précédés dans la vie de foi. C'est la litanie des saints : « Vous 

tous, saints et saintes de Dieu, priez pour nous ! »  

Demander si chacun connaît son saint patron et celui de l’enfant, laisser le dialogue s’installer un 

moment. Continuer : 

Avant la célébration du baptême, où les enfants seront baptisés « au nom du Père, et du Fils et du 

Saint Esprit » en qui l’Église fonde sa foi, chacun des futurs baptisés est interrogé et dit alors : « Je 

crois ». Et toute la communauté chrétienne proclame aussi sa foi. 

Dire 

C’est à ce moment-là que les enfants sont baptisés. L’eau est versée sur leur front, ils sont 

marqués de l’huile du Saint Chrême, ils reçoivent un vêtement blanc et un cierge allumé au cierge 

pascal. 

Demander à plusieurs parents de placer en évidence chacun des signes du baptême sur une petite 

table prévue à cet effet : l’eau, le Saint Chrême, une écharpe blanche et la bougie que porte déjà un 

parent. 

 

Se déplacer autour de l’autel 

Demander à des parents de poser le calice et la patène sur l’autel, continuer :  

Après la célébration du baptême, c'est maintenant la célébration de l'Eucharistie. Tout converge 

vers l'autel. Nous apportons du pain, les hosties qui sont déposées sur cette patène, et du vin, 

contenu dans le calice. Ils sont « fruit de la terre et du travail des hommes ». Nous présentons ainsi 

ce que nous sommes et ce que nous devenons. 

Par sa mort, Jésus s’est offert lui-même en sacrifice : nous célébrons la messe en mémoire de Lui, 

comme Il nous l’a commandé : « Ceci est mon corps, donné pour vous. Faites cela en mémoire de 

 
2 La Croix, article en ligne « la Parole, signe de la présence de Dieu, 17/10/2012 
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moi. » 3 

Après le récit de la dernière Cène – ou « récit de l’institution » – le prêtre, parlant au nom de 

l’assemblée, formule une demande à Dieu : « Quand nous serons nourris de son Corps et de son 

Sang et remplis de l’Esprit Saint, accorde nous d’être un seul Corps et un seul Esprit dans le 

Christ. »4 

Élever les mains comme lors de la prière du Notre Père, et continuer : 

Puis, la prière du Notre Père vient à nos cœurs et à nos lèvres. Elle atteste justement que nous 

avons tous reçu de partager la même dignité, celle de fils de Dieu. Nous faisons alors circuler « la 

paix du Christ » entre nous. Elle est le ciment de notre unité.  

Ensuite, nous communions au même Pain et nous devenons alors vraiment ce que nous sommes : 

le corps du Christ. Ce jour-là, la communauté chrétienne entoure tout particulièrement ceux qui 

viennent d'être baptisés dans la nuit et qui communient pour la première fois. 

 

Se déplacer vers le siège de présidence 

Dire : 

Enfin, c'est l'envoi dans la joie de Pâques. Une bénédiction nous est donnée : « Que demeure en 

vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre aujourd'hui. Qu'elle vous protège de l'oubli 

et du doute ». 

La célébration s'achève sur un dernier alléluia. Nous repartons d'où nous sommes venus mais nous 

y retournons forts de l'itinéraire que la veillée pascale nous a donné de parcourir. 

Remplis de l’Esprit-Saint, nous sommes envoyés dans le monde pour témoigner de notre Joie : 

Christ est ressuscité ! Et c’est ce qui doit illuminer toute notre vie ! 

Il est de coutume à la fin de la veillée pascale de se tourner les uns vers les autres pour dire encore 

et encore : « Christ est Ressuscité ! », ce à quoi nous sommes invités à répondre : « Il est vraiment 

ressuscité ! » 

 

3/ Temps de prière et d’envoi 

Dire : Voilà ce que nous allons être heureux de vivre et de célébrer d’ici quelques jours avec ces enfants 

qui vont être baptisés. Je vous propose que nous nous déplacions maintenant devant la statue de 

Marie pour lui confier chacun d’eux.  

 

Se déplacer au pied d’une statue de Marie pour un temps de prière.  

• Faire le signe de croix.  

• Dire : Vierge Marie, nous voulons te confier tout particulièrement ces enfants qui vont être 

baptisés ces prochains jours 

• Proposer aux parents, parrains et marraines de dire à voix haute, les uns après les autres, le 

prénom de l’enfant qu’ils confient.  

 
3 Évangile de Luc 22,19 

4 Cette demande est porteuse du souhait le plus important, du fruit premier de toute participation à l’eucharistie. 
La personne qui communie veut bien sûr être porteuse de l’Esprit à titre personnel, dans toutes les dimensions 
de sa vie. Mais avant même qu’arrive ce type de demandes, dans la prière eucharistique, la première de toutes 
porte sur la communauté qui se forme par le fait de communier au même pain (site de l’Église catholique de 
Québec) 
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• Laisser un temps de recueillement silencieux 

• Chanter ensemble un « Je vous salue Marie » 

• Si un prêtre est là, il pourra bénir tout particulièrement chacun en confiant au Seigneur leur 

devoir d’éducateur dans la foi de leurs enfants. 

• Faire le Signe de croix 


